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ses Lettres philosophiques, ou Lettres sur les Anglais (1734),
dans lesquelles il vantait l’organisation d’un pays, od, disait-il,
x Je prince tout-puissant pour faire le bien a les mains liees pour
faire le mal ». Il exposait en me&amp;me temps les theories de
Locke; il attaquait l’arbitraire, l’intolerance religieuse, l’auto-
rite du clerge, Le livre parut subversif. Par jugement du Par-
lement, il fut brüle de la main du bourreau, « comme scanda-
lcux, contraire ä la Religion, aux bonnes moeurs et aux puis-
sances ». Voltaire n’echappa ä un troisieme emprisonnement
que par la fuite,

On n’attachait cependant pas encore une grande importance ä
Yhomme, et, dans1les milieux philosophiques enparticulier, on le
tenait, non sans quelque dedain, simplement pour un bel esprit.
Cela ne changea guere pendant les vingt annees qui suivirent,
anneges 00, tour a tour historiographe de Louis XV a Versailles
2t chambellan'de Frederic IT a Potsdam (1750-1753), cherchant
parfois ä jouer un röle ‚diplomatique et malheureux dans ses
tentatives, Voltaire s’occupa surtout de sciences, de theatre et
Yhistoire. Il ne negligea pas non plus ses interets, Comme l’a
justement remarque Brunetiere, il avait « compris que, pour
jouer son röle dans la bonne compagnie, n’etant, pas noble, il
fallait &amp;tre riche ». D’heureuses speculations lui assurerent une
zrosse fortune qui, sans cesse accrue, lui donnait, au moment de
3a mort, un revenu de 160 000 livres, environ 370000 francs
YVaujourd’hui.

Son sejouraPotsdam changea sa situation dans
LE ' Vopinion. Parce qu'il avait vecu dans la familiarite

«ROI VOLTAIRE»du roi de Prusse, le prestige et la popularit&amp; de
Frederic rejaillirent sur lui. Comme, d’autre part,

te fut au lendemain de son sejour en Prusse qu'il publia ses
ceuvres les plus serieuses, le Stecle de Louis XIV, VEssai sur
les meurs, et celles qui, par leur forme, etaient le plus accessi-
bles au grand nombre, ses römans, il exerca des lors en Europe
une sorte de souverainete intellectuelle qui le fit nömmer « Je
ro: Voltaire ». Il avait alors soixante ans passes.

Brouille avec Frederic, suspect a Louis XV, il s’etait etabli
aux Delices et ä&amp;a Ferney, dans une grande propriete ä cheval
zur la frontiere franco-suisse, de telle sorte qu'il put echapper
3ans peine &amp; toute tentative d’arrestation (1755). LA, pendant
lcs vingt-trois dernieres annces de sa vie, il montra, en depit de


